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Les Personna~ges de Henry .Bo rdeaux 
J eunes :B"~i1 les et f'emmes 
Nous ne p Oll VO-n.S ignorer le haut r m1g nu e tient 
la fict i on au: · u rcl ' hui Aussi tOt que 1862 Sa i ::.1te 
Bueve a rli t qu..·' on employera le roman pour une descri:9t-
ion de t outes c noses . Que signifie aujourd ' hui un 
Q ( I ' t / t d " 1 . I J,. 1 roman. v es une e u e Qe a socleve contemporaine 
avec r·1 interet sympath i que , et petl.t -on ajouteT , avec 
Ui1 re~voi Spec ia1 a 1 ~ a filOUr o.omme mobile, parc e que c '> est 
l ~mour qai 1~ l ' humanit e dan s ses r apport s soci ~ux . 
.... IJ e roman mod8 _ ~8 est u~·~ e cho sa a l a f o j_ d '3-ng:ere '..lSe et 
/ . , ' / ~!.s cesGn.:u·e- c,_;<..::12;e :ce- ~.s ; 2~ C2:t.: s o de s a predelj ction pour 
le r~alisme-; q':!on pein' peint ave c plus de franch ise 
brutale qu ; av ec a_e1icatesse; elle est ne'cessaire 
'I par e;e · qu on ~ cto i t lire)) et, en eff et on li ra toll t , 
ll'i mporte q_uoi. Les roma.ns cl.e Henri Borcleaux n e sont ua s 
/ 
dangereux . Il n ' est pas geni e , mais il exemplifie ce 
que le grand critique B runeti~re a dit :- Le romanc i er 
est un temoi :n , la d( pos it ion c1uquel devrait ri ·aliser 
l l) • t: . / . . t ' 't / avec t. l s .orl en en -preeJS l on e, en p:rool e . Nous e.vons 
' 1 ' recours a VI po~r n ous ense i gner exactementa voir . 
faut offrir, ce ro rna :.: , Ul'} e '.-aleur exacte , l ocale , 
/ / 
psy c hologique , generale, et durab le. 
Il se 
La Femme d "auj01].r(tl hui et son role dans l a fi c t i on 
so21t b ien i mport a nt .S. Son importanc e est due a l a 
/ 
croyance en l a p e r sonna l1.te , en l es sentj.me nts de-
• 
mo c rf.l. tiques, et surtout, en l a comprehensio11_ du pou-
~.- o i :~· d e la "S'' emme moder-r1e. I / / Les Femmes cree e~ a.:c F . 
Bo rcleaux sont aes example s les plus noble s on y vo it 
/ / ~ / des varietes de g race, de tendresse, de di@~ite, de 
sage sse et de s a crifice. En parlant de Shakespeare , 
::::tusJ:.:in a dit gue c'est la Femme qui veill e , g~T.d e, 
gni cle et ertseigne. M. B r: t ri:! G,-,;_x semble a.vo jy- suiv i en 
l es ~as de Shakespeare ' 7 , - - e et egard. 
ii' 
Le pourquoi de ~on choix des ouvres de Henri 
~ 
Bordeaux c ' est qu.' i 1 excelle a 1l,Ouer, cormne M. 
/ 
Fortunat Strowski a ecrit dans son[Tablea~ de l e 
litters.t ure fre.Dc a ise au clix-neuv ieme sieclel) il excelle 
' a n ouer d 0 fort es intrigues , a~goissantes et dremat -
iques. " I l a defendu l es ~ran~ Qs t heses de la morale 
traditionn alle. r1 a ciit, qu ' il a pris t ·Jus ses mod'el e s , 
/ / ' dans la reali te, ai ns i, est - ce quon est surpis que ces 
caract~res nous J'ascinent? 
De sa vie on ne sai t q_u ' un -pe.'lli2 • ll naqui t dans la 
Haute Savoie en 1870 , Bi enqu ' ·i·1 fut venu a Paris pour 
/ 
etu_d_ier lP dYO J_ t, ap reS 8.V0iT fi11i 88 8 etUde S ~ _ De taro a 
' I' ' / 'X__ pas a se a~vouer a la li tterature . Ses premi e-ro .=> 
oem-res ~r.1e s eurent quelque cho s e a'inte'ressant et de 
char mant que le public trouva, et trouYe maintenan_t , ;t-" mt 
a j-ait pittoresque et a g reable. :Ce qui est tr'es int~r-
essant est que chs.que roman a une mo rale et, di t -on , 
-b:mt le monoe l.it avec pl c..i sir se s roman s; il est lu 
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.I 
plus que tous les autres S'cr. ivains. Penctant qrril 
. ,.. d ' l'l . nous lniorme e ses opin i ons qlv:mt a 1mporta nce de 
la famille et son i n "luence sur la ~oral e de la nati on, 
son sujit -J.:•.vo ,."ti;il •)eut aussi de--;rire l a vie humain.e 
en artiste tre s hab ile. Oes ro:rnens , cour·om1~s par . 
I, . ± u;ne , . . / academ1e, ont o b enu ~tres ran1de popular1te partout l e 
monde . Lu i -me me est rnembre de 1 7 AGade'mi e Jlrancai se 
dep vi.s 1 919 . 
Il . . ? t / ·. y a t ro 1s r·omans qu1 m o:n bee.ucoup c harme~-
les v oi c t ; La Peur de Vivre, (1 90~ ), La Robe de Laine 
') ( 191 0 ) , et La Neige su r 1es J?a~ (1 911). Oornme l ar;,te :Jr 
/ 
l vi -me~e a d i t dans la d~ d i c ~ ce de l a Ne i ge sur l es 
PaG-·tUI. me semb le que s~L quel c;ue lien at t ache mes 
romans les uns aux autres , ce lien s erait le s ens de la 
fami l le.')) Voic I le motif a' {criT<?- il veut 1ryont rel au 
monde que sa :rmissance familia,le; !wra i t ,tt" f·~vt etre 
/ I \ 
sauvegarclee dan s un pays qu i v ew t 6urer et qui a c:e .~ a 
/ 
un long passe. 
L' h istoire de La Peur de Vivre com~ence avec le 
ret our de 1.1a rcel S.uib ert , -;h .ls de la veuve Gu ibert , ~ont 
/ 
le mari vie nt d~ mouri~ Oelui -ci, Me~ icin, eta i t le 
' pe rE-; de six enfe.ntS.. -Eti enne , ·I ' a. .\i\~ , il: P.: enieur a1.,;. 'ro::.J >~ ;r i, 
11:1arcel , officier de t ir_, a illeurs , J.Sarguer i t e , fille de l a 
Ol~arit ~. Frsnc ois , aui apr~s un e·~hec d ) examen , a.Yait :;; ' - .. 
' rH joint son fr'En·e en Extre !'ne - Orient, :?sul e , cn:L~n qu i 
/ ' I \ e st restee ave c sa i:lere ) Therese est mo:rte jeu_::-,e ;J':blle . 
/ / 
Marcel , mai ntenant capit a i ne , decore , illustre , 
~ cau. se d_ ' un mouve·.'Yt8I"1t bri llant de sa ca~·tflagni e dans 
/ le combat a' A;1driba, m~:--uvement qui a d.e t errnine la 
vi ct oi r e. ' ' · ' /\ Sa mere tres f1ere, de son cour age pl utot 
' / que c1e 1 eclEt de son succes, est bien heurelt.Se 
maint ena.nt que ses deux eiJ J t.Dts sont :!_1 r~s d ' elle. :Jans 
l euT v ie tranquill e viennent les :Dulaurens , voisins, 
qui v i sent a 'fftre dans 1 ' agi t ~1 t ion fieVTeU 8e du gralld 
monde . rls ont un fil s Clement et m1e fil le; Alice--
petite de taille, de gestes courto i s et l angui ssants 
./ 
avec qu@.lque chose de reserve , de timide. A.fi n de 
/ 
rendre ses soirees plus fascinant es, Hme Dulaurens 
/ invite }farcel, le heros , chez ell e et sa. soeur, :raule . 
/ 
Parmi les invites se trouvent Jean :3erl ier, ami des 
Guibert despuis l e¥~ enfance , et Isabel Orl andi , 
/ " it alienne . C~lle-ci est decidee a tout sa cr ifi er ~our 
/ / I i . 
realis er ses des1 res d une vie de luxe . Elle veut se 
' marier a Jean , m&is quand li . Landeau , industriel 
/ - ' l yonna is, se ~resent e , elle consent a faire un mariage 
de rai s on , f a ire un rnaris.ge avec un hormne qui a: piJmi s 
a son notaire . La pauvre .Alice est epTI Se c_e l.Iarcel. 
Celui-ci , se promenant un jour dans les j ois , dit a 
·Paul e qu il Yaime. Elle, un peu brl.l.Squernent : 
7 
/ ((Ses :paren t s refuseror1t :parceq_ue tu n ' est :pas ti 'tl"e.J) 
- Mais , Paule, si elle veut? 
- Elle ~' a pas de volant~ · 
- Et si elle m' aime ? 
- Elle :p l eur e r a 
Ah Paule ~ tu qui es si dure, si forte , tu es un 
/ / ' n eu cruelle , et vaS ju pements b ien aev ines sont d une 
l1 ardie s se. 
Les Dule,urens, ou ·:J lUt 1ot , J .~adame , deYine qu-' :·lice 
aime ~arcel, et elle r e ~ous se l ' idee d ' u ne t ell e 
m:fsB lliance. .Jus qu. ~ ici Alice se sou::-;1ettait com·.1 l ~tement 
...... t t . . " ' d ) ~t a se s pare 11 s , e , aLL-s1, sa r:1ere n a aucm; e peur " .r e 
/ 
contre c a rree . Le comte de 111arthenay, lieutenant de 
dragons , qui se pr essa it de demander la main d ?Alice, 
est le jeune homme ave c qui J..'Iadarne Du l cmrens veut Harier 
s a f ille. Elle recapi tule ious les avantages <le cette 
a lliance . 
l(l'ne tres e.ncienne nob l esse , et tr~s authentique • 
.Je belles relations .·. · ""Ull~ fortune me'vdiocre, il est 
V"tai , mai s n os gentilsqommes ne s ont pas co mmerc ants . 
Enf in , Armand est for t j ol i garc on . Et au s si , il m? a 
J 2 
/ promi s de ne pas quitt e r Ghambe r :y-.)) 
1-Cha~i ~ re IV, Page 88- -La peur de Vivre-Libraire - Elon 
g...(J ha~~ ·i ~ re V - Pap-e g 2- La Peur de Vi v re - Li brairi c>:. Pl on 
8 
/ Elle raconte a Alice tout es l es qualites 
--- · a' · d super1eures arman • Pendant c £tte conve rsat i m 
i ntime Alice ne dit r i en . Cela inqui~te sa m~re, 
qui iJ i ent'6t -oose la question. 
3 
- M. le comte vous ~lait-il? 
- :;re 'i.e se.i s pas 
Jam~ssant tout son aplomb elle hasar; e : 
- Nous fixerons le mariage a la date que tu 
choisiras 
/' 
J'une 7oix dec hirante , Alice pro t este--
- Non! Non l Je ne veux pas 
Ph-:..s tard dans l '> apre s-m\d\;, Alice cU t ~ 
Pau l e , (lo e matin-m8'me j ai refuse de n.1e mar ier )) 
l.I. Julaurens qui n ' est que fi g1i.r ine dans l e 
/ / / dra:ne de son menage , detest e tout ce qu i derange 
sa tranquillite 
a ~ 1-;[t d on annonce 
~~)mesti que . S·.Jn livre favori 
!·;me Gui-bert~ient demander la 
est -x-
main 
d 1Alice _9 0 ~lr son fils I Alice a<roue a eon o'8re q_u 
elle e i me Marcel . Pourquelques moment s hl . J u l aurens 
/ . /' 
est un peu trouble , mais 11 ev it e l a ne ine de 
clescendre au s alon rencontrer Hme . Guibert et 
p ' ~ ' , - · aecraser les e speranc es ll Allee , en s e n fuyant avec 
ces paroles pol ies a sa f 811):ne : 
J e vous l aisse nc tN fi lle , ch~r e amie . El l e 
de sire se mar i er--et a Al ice ( Voic ·i ta m~re. . Ar-
3- Cha:?etre V-Page 94-La Peu1· de Vivre- Iibrair ·i_e 
9 
I 
range-toi avec elle . Ce qu ~ e l le f a it est bien 
fai t .lf 
' Mme . Dulaurens embr~SSe sa fil le , en disant 
' 5 (l?eti ts. c omtesse de !via.r t henv-~v-tu desire s l 'epo 1JS ·3r? 
-\ )\rff't-}~ais' Guibert les atten d. uour deT:lander Al ice TJ OUr son A . -
fils . Sa --!,_e re commence $: pleurer. .!!; lle ne V<'.ut ·pas 
qu ' Alice l a quitte. Alice est b iell ing-rat €.. Je s 
/ 
sanglots e _.cl a tent. In qu i ete e) ~-i.l:l ce promet qu ' e lle 
ne q_uit t era jamais sa me're . ~~Ime . Julaurens , Eu~• i e 
de cette 
/ / 
e '"'c oute 
as su r ance , desc end , au salon , et apres av o::.'r 
_po li r;1 ent 1a demend _Q de l.'Ime . Guib e rt l ui 
d it em elle transme t tTa fid~lement 
- ~ 
p resq12e mal a de, di t si JJp la.rnent • 
. 6 
- Je vous remerc 1e 
* c e tte triste , e t 
/ 
Plus tard, Jean et Marcel deci den t pcur une 
expedition en Afriqu e . Jean qui a 1 7ent re e c hez l e s 
J.. ~ .,. ..... 
'l:lulaurens , :p rome u. d a.ide r ~:larc el a voir Alice avant 
cte :part i r . 
. -., 
Jean , a son t our , veut fai r e ses 
adieli.X , a :; .:~me . Gu : be:rt et a Paule. 
4 - Char f tre VI-Page 120-La Peur de Vivre-Librairi e 
Pl on 
• 5 - Cha~ l ~ re VI - Page 121- La Peur de Vivre- Librai rie 
Plon 







Tr~s affectueux en vers 
/ 
/ 
Mada~e , sa rese r ve le 
para1~sait qc.~.snC ·il vent dire au revoi r a J:aule, c a r 
sans ~ouloir se l ' av ouer , i l a i me ~aule pour sa part . 
l.~arcel se de c/ .'i r e a Al ic e , et di t qu ' il veut Sa"'7 0 i l~ 
de sa bouche , s i e ll e l ' aime . 
./ 
Dais el ~e repond · 
cr' elle l18 peut pa s le lui d;ire, et alors di t que C 1 - ~St 
la voJ o ~n{ de ses parent s ,u' elle ne se marie pas ~­
l ui . J))U"'le vo ix pr~c ise et ferme i l Ci. i t: 
- .A.di e\: , l.~ademois e L~e. nous ne llOus rever.ro-ng 
7 
j ama is? 
' / ~uat:re otl cinq moi s !' •.: r e s le d@ 9art de Uarcel , 
/ / / 
Ali ce , c Q se S:_)ere e , vainc fl)~ ) ava i t ev 001..;. se le c omte 
tlA t 'r · ' ' d . 'Y) de 1 -~r henay . ro1s ans a J re s , ~ un 1ner en honeur (\ 
d l .I! A d .. . '\ Cl / t e . a ~ ete e ses noc es , son . ~ 0 re emen annonc e 
/ / / que l e commandant Gu i bert est ~·:1c rt. 11 a ete tue 
. ~ ? •J a~d. e s s auvages en defendant uno -· i l .. le qui s a~_.:pe lle 
'.L' imon , au sud de l ' Al g8'rie . 
I 
Alic e s echap:l?e '-a sa 
chambre . ' lei sa mere l a trouve . .La co mtesse n e 
/ 
d i t pa s qu ' e lle g l .eure la IJOrt de I.Is.rcel, sinrplement 
qu., el l e regrette la v i e honteusement facil e de s on 
raari. 
La mor t de ~'arc el se fit c o¥1~ -~\trptrop rudement 
par des gardiens de l a paix . l\s ne neuvent 
I . 
corn.:!U!'lijU.e r a --_ icatement ces no u.ve'l les . Un g rade 
A I' 
c ham:getre til··e cl. e s a p oche li.l1 [)a:pier ol eu . c>aule 
7- Chap i ·. re I X- :Page 175-La Peur de v \ vre- Li.bra irie 
1 · Plon 
11 
comprend . Apr€s son de part e l l.e ne cl it que-
Marcel l !:i.arcel ~ et se cach e l e t~ete d.e.n s les 
mai n s san s n l eure r . .:mns son co eu r elle ren d 
' gr-ac es que s a me r e n ' est J?a S l a . ~lle 11e lui Jn 
o ira rien. f~ais cett e nuit , ~:·lme . Guibert ent~lld_ un 
/ / 
san.9,:lot e ....... touffe qui -.:~ ient du 1 it de 2aule. ~lle , 
a so n tour, comp rend. 
/ La parade de la mort e ..... tai t :Dort simple . Ou.e.nd_ 
/ les v o isills li sa.ient dans l es j our nau x le recit de 
/ 
l a ""VVII rt ~ u ner os, il s vonlaient avoir u n g rand 
c ortege, mai s le s des ·iTE>s des Gui bert e'taient r e s pe ct{s . 
/ 
Jean , ret ou r :c1e, aYec t outes le s nou~r e l les de 
/ 
l a Marcel . En Paule il vo it son id~a.l e , et deoanc1e 
s a main en marie.g e . :D'aooro., par c or;s ide-'ration de 
sa mere qui s era to 1,.;_t e seule , elle rJ e le YEU-t pas . 
C ~st Mme. Guibert qu i les/.fi anc e , s ' i 1 posant 
/ / g enereusement le sacrifice de l a perte de sa f i lle . 
Celle-ci part avec son mar i pour Cognin, avec la 
/ 
benectict i on de s a mere . Cette mere si no ble , e s t au 
c oeu r as s e t. co r:rpatissan t pou r a icl e r e.ell e qui a 
b-rhe l e c oeur d e son fils ac'to r e, pou r .s.i d.e r ce t t e 
p~uvr e Alice ~ fa i re face~ la v i e . Pl u s que cela 
/ / ' / elle a eleve un e fa mille dan s 1 amou r ~ e Jieu , de 
. / / / c~irant e son c oeur ma ternel d ' u n e generosite cac hee , 
p our l a isser ch~01. eu.n c1e se s s :i x erd ·lD t s eu i v11 e 
12 
1 i brement sa. p ro :pre vo ie. A l a f in C. u li ~tre nous 
la voycrn s et sur soD vis.ae:-e est l a paix de ceux 
qui att enden t l a mo r t s an s c1·ai nt e a~or e s a v 'Q·\r-
acc oe i l l l l R v i e sans faiblesse. 
/ 
Da11s la li tterst '.n·e sussi bi en que clans la 
/ 
vie , j l f e.tlt s.voi r des c s r ac: tElres suborc1onne s, qui 
donnent du relief aux caracteres :? rinc i paux . l\'lme . 
Guibel~t et sa fille :r:·aul e s ont les ca ract"Eh'e s 
1 / Parce qu elles s ont l ) ioea l e 
~e vertu, de c ourage e t de sacrifice . Toutes les 
cd. e 'J X r1ou.s s a tisfont C l ce que H. · rcher a di t 
necessa ire 'a un bon r oman : I I doi t €t:r e -q.n caracter e , 
au moins , que nons poi s sions a i me r . :8n voie; j, , deux . 
" t' .'\ / d ' un Mme . Guibert, CLI' J 8. agee , petite, forte 
visage ~ l a fois doux e t f e r ;)le , avec des }Jeux b leuS 
I A ? / c~d r, comment est - ce qu ' el l e pu isse etre l her-oine 
.. - c • t ./ /1 . t d a. ' un roman·r e s tra1 s reve ~n ent une na u re t: imi e 
f.. / 
et a i mante qu e la vi e e~ erieure devai t v it e 
/ 
eff~_,..oucher tandis que l e n en+ Jn car r e , la t ournure 
/ 
ramassee et so lide dom1a ient ·une i mpression 6. 
p ,. 
a cne r gie , d / . t e res1s anc e . J.1es jor;.es demeurees , frar c hes 
/ / 6" ) 
en dep i t des anne"'s , i nd i qus.ient l e cours d un. sang 
,.. ,.. ' v --*? genereux , d un yi goure~x o rg~n isrne . o jla l a~teur 
a · son lecteur. · u commerwement , elle est le t ype 
de force et de v i gueur . C' e st pour quoi l ' auteur l 
n' a / !JJ c.;, mi se au mourcle pour l a l'e Dre s eEt e_~ a i ns i. 
13 
L 
s~mtrast ori s-la ave c Hme . :;)u l e.urens. :Je q_uoi est - e ll e 
- le t yp e ? ' / 1 . Bor6eaux ve ut eu f a ire le mere e ~o i ste 
'-' -
qui ne che rc i1e que so n -pro ~!? l· e bonhe r: r , en :9ara issant 
d ~ un e t·a c on i muTes :c: i onr1ant e . El le, a-n.ssi, est dans 
\ ( j - . 
l a gare au me rne temps de l ' a r rivee. de ~:·!arcel, non pas 
-t 
pour lui dire Qbien-venu)) , il n ' appa~i ent pas encore 
' - ) t' a s on monde , mais a f i n d attendre le tra i n du Theatre. 
~ ' aborcl elle ne salue pas Mme . Gui bert , msis 
/ / apre~avoir eDte :;:H1.u 
elle s ') app>roc ha de 
que s on fils e st il l ustre, c,ecore, 
l:Ime. Guibe rt ~p arce gu Jel le y 
:V.oit :111. nouvel e c.:f.at p OUI' r:J e s s o i"ff<?S. Mme . Gu ibert 
...... / 
est l a mere idea le , P_me. '-. / :Dul aurens , l e. me re eg·oist e . 
Comme nt H . '3orc1eaux ~ "~r prend-il ? Nous a:percevons 
du cou ra.ge d.e Hme. Gui bert quanc1 on Darl e en f amille 
de la ~ort du doctu e~ ~uibert. Elle ne se l aments 
-oas • .C.: l le di t SiElp \ e-ment . 
'-' 
- Otmes chers enfant s J 1 :mt qu e j 1aurai UJl s ouff le 
' ,.. 
de vie je remerci e rai . lieu qu i m' a floDne un mari , 
' 8 
des f ils et de s fille s tei:3 que le s tn;l'.ens. 
Les G~ibert ont perdu leur for t u u e-ce l a ne 
trouble :oas 1vlme . Gu .ib ert , mais la pen see que la 
dot de Pau l e n 'est pas de grande val eur l l attr iste. 
q 1an cl Paule 1 u.\ di t que Marcel veut s e marier a Ali ce 
e l l e cl.it !-
. 
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-.P\J\S q_1:;. 1 il ,_· aime , nous l aime:ro11s . :i.?rions pour 
9 
eux. 
A i-n ::li e l le respectai t le ch oix de Marc el bien 
'I J ' 
' ·l ' .-' 't ' , . t , 1 . d q_u l n :· re ::_; onal pas a son a.eslr, e ouo leuse e 
c e de s ir' (l ecide'e a, s l incliner d. evant la vo ~.Clnte de 
son f ils et ~ co ntribuer de toutes ses forces ~ ce 
nouVel avenir . 
1-Jais g_us.nd _l ice di t 8. sa i:J'ere q_ue Mme. Guibe rt 
venir i Jut 1 l ) h eu re pour i~i parler ~elle pour 
I 
son fils, sa m'ere excl~_wte~ cjma c herie , q_uelle oeine 
tu n-3 fais~ Je vois bien que tu veux me quitter et 
alo"ts plus hP :· ·Ument~e s Guib ert sont a.ux troix 
quarts rui11es.~ Oh ! Je n e de'siTe que ton b-onheur ! 
Les uetites fil J. es comme toi i gnorent la v ie --elles 
c onfonctent leur admirat i on avec 1 ' a r.1ou:r . E~iJ bien--
,/ U. de Mart hena; , n-a-t- il pa s toutes les s eductions 
Un bea u noYfu , un joli }_lh~.~s ique , de l a fort une. I\ 
est -c f f j_c j_ ·-- r de cc-,valer-ie , c t il monte d i vin ement a 
c~eval. J l danse ~ l e peTfection. ~l ' a7ai s 
10 
choisi e ntre tous .. . Ah les e11 -j'an t s sont bien i ngrat s 
Elle continue '8. decr'n,-e l ' aven. irP o_ ' .Alice , a l 
)'i nflu encer. Voici son ~goisn:te. e Elle est or gu"illeuse, 
aussi. QU::tnd lvime. Guibert fait sa visite pour arra1)-_ 
ae r le mariage de son fils avec Alice, e ll e po rte sa 
I 
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plus neuve rotre no ire. I\·Ime. Dnl::mrens porte ses 
bijou.x bien ra.res , et s a rohe l a :o11..:. s charma11t e . 
/ 
Mal grc ses -p rotest~ttions Ivlarcel av-e i t commanae 
' 
' . . / / pour sa mere une V1ctor1e e l e~ante au l i e~ du vieux 
char. Hais , elle avait voulu descendre dovant la 
. 
g r ·l lle des DulaureDs , afin qu on l1e v i t pas le luxe 
/ / 
inusi te cle son equiJ?age qui lui causai t une sorte de 
gB'ne semb l·e.ble a cell e gu? i ngendre le mensonge dans 
les 1lmes loye.les. Ains i d ') mJ. pas le'Vl..t et trainant . 
l-1 me. Gni bert sui vai t 1 ' avenue de ul atanes . Elle a 
1 e grand. courage enve rs la Yie, mai s elle est 
/ 
1 der:1euree timide enve rs le monde. l1lle a grand oeur 
de sa gaucherie , pas pour elle--meme , pour le bo n-
/ / 
he-c:.r d e son fils . Devm1t l entre e se.va.nrnent relaro.ee 
de r!Tme . :Dulaurens presque toute sa mo diste ..... ssuranc e . 
Le mere d >Alice qui a peur envers la vie , · -~ a beau -
c oup de savoir-fa.ire envers le monde . A 1 ' entr(e de 
' Mme . Guibert elle commence a ent ourer la visi t e\tse 
/ 
d.e prevenanc es , et de compli::tents et ce n ' est qu >o.. pr c;>.s 
queJ.que t e ··'Ips que cell e- c i :9eut t rolr~rer 
I ' ..- " ' 'occasion de ~ resenter sa requete . Dune lent e~ r 
..- / ) 
calculee , . l:Ime . Dulaurens re:Jo ;.· d qu elle et son ;::1ari 
r ..- / 
s ont flattes, mais il n ly etaient point prepares . 
/ 
Si le capi tai ne consentai t a ne pas quitter ChambeYy , 
/ 
a demissioner au besoin pour :I demeurel" pres cle nou s? 
Mais Erne . ~u i 'ert comprend qu ' ~ l s ne veul ent 
pas / l ) ~ - (" se s eparer de eur fille et qu u 2.1 l'.tart henay leur 
convenait mieux qu ' un Gui bert . 
r 




Julaurens et sa fi l l e (Mme . ae Uart hena y ) 
' ,/ 
presentent l eur.~ c ondol eanc es aux Gu.i be rt, ma.is 
pentlant l a conversation. Hme . Du:I.au rens expo se le 
mot if de sa visi te. 
- La Savoie entie're parta ge ~v~otT e deu~l. mais 
(I 
s o~c:Lalement 1' ~lit e du pays clont le conlmtmdant 
paisait :part ~e pa r sa famille et sa valeur--Les 
- ~1'1LSpatronesses de l a Croix-Rouge de Savoi e , toutes 
/ I / 
c e ,'J dames de l a s ociete en un mot da.ns un elan 
lL / / 
s pontane , se s ont ent endes pour demander l a. cel ebre ~ -
"' 
t . a' · f ' b " Ch b ' 10n un serv1ce une re a am ery . 
r"< / • ' :Mme. i..:rUi bert repond1 t qu elle r emere i e tout es 
0Qs <lames de t out coeur , mais elle ne veut gas ,-
~~utres manifestations ext eri eures. P.e ·lt-'fhre, pour 
l · ' f" · d · 1r D l · a pre r..uere - o1s a.ns sa v1e, ·:.me . u aurens qu1 a 
une haute i dee de(( soi)) e t qui a r:uss i a en fai re 
conc ev·o ir cle m.g.me ·:_:;art out le monde , ne p eut rien. 
~\le 
:i£n route chez elles, f\evite de se plaindre du refus 
de Hme. Guioert et de l "' at t itude de .Paule . Jal ousement 
el l e rac ont e a Alice sa sage sse matermHl e ((:parc~iU e 
/ 
si j ~ t 1 avais laisse epouser l e commandant Guibert, 
maintenant t u serai s veuve . ~ : :-!.. le ne conna i t p~ -rY\:t 
l a trist esse dans t '8 :.".e de s :·. f.h +e . :Je 1 ' autre c -~ t :€~ 
' ala fin , nous v oyous l'.Ime. Gu i. · :.. ::::- t dis'-'ant-tfau revoir)) 
ou- qu i le sai t-ffadi eu\) a s a- d e~ni~re enfant ?aul e ' 




, , , ' I ..... sourt~ et une prierEl aux lev,._es la vail,._ante mere les 
beni -c con1me ils oartent clans l eU;-r voie . 
Nous aimons Mme . Gui bert ave c son sourire d.O'U)(, 
s nn visage tranqu i l , ses ro bes faites ave c go~t. Nou s 
A / / adr,!il~o n s ses sacrifices. ~ pres avoir e t udie ' son 
/ / e ~ 
care.ct ere, no us s omme s bien zeles a l a sui ve co mm·e. 
A ~ 
i d~ale. Les m8'mes sentiments ne lliLi~SQ..-n,t en nous 
' pendant notre etude de Hr1e. Dulaurens. Kous l a 
L .it / I 
voyons e l')core trelle l\ elegante dont la '.~oix tro:p haute 
avait des inflexi ons protectrices et dures , clont la 
polit e sse trop affect ee ne <li s simul a i t q·c;_? a peine 
·n1 " . /I / 
y, org,.:;. e i l et l a s echere ss~ e. .c; l le e"t"ai t :·i ee de Velin-
1 
court. et ne l' oublait en a u cun e circonstance. Elle 
II 
' -v isi te chez le s Julaurens pue ap~~ l e retour de 
Harce l et c ' est dans cette scene y_r:.e nous vo;yons le 
t ype !·hae • .Du l aurens dont il y en a trop et · le t :y-pe 
Mme. Gu i bert clont n ons en avons '!;) lus h@.soin. 
Aucuns env irons ne f_:leuvent etre plus d i ffe'ren ts 
que ce'L;_x de ?aule Guibert sans aventages soc i aux et 
' ' qui , par l a force mora le de caractere, s i mpression -
ant sur les lecturs , et ceux d ' Alice Dulaurens , fille 
de pa rents riches qui lui ont clC l\.'nQ t out--nne bo11.)1.e 
e'ocucati on , . des rapport ~ . ,Ov ~0c1ux a cec . un monde {\ . 
\abile , une vie libre ~ s / . so j n . E ll cle p<tt de sa 
jen.11 esse, ou p l u.tot, s o-n enfance, ,joyeuse , ell e ne 
fai t ri el'L du bon' .. e:;_r que la pa ix seul e pei;.t donner. 




el l e est };resque iou jours heureuse . M. Bo:rdeaux 
/ 
les a cree.es, 110ur 110us mont r er la valeur du.. caract ere 
vif, energi l~ue et l~ inutilite ctu caractEire faible . Il 
trE~Ce soig11euserne11t ce s CO-e.lll~S, et l~lice est, 8. la 2: j_l1 , 
~urif6e de sa peur de ~ivre et Paule est encore plus 
' \ forte da1 ~ s s on courage envers la v ie. 
· O~est au commence)'I'Je.nt du livre, que .eaule entre . 
I Son mien me~e respire l c. :·ore e. .De beaux chevet.X dont 
l e noir \1uisait encadraient sa figure ronde g u_ -ti.eltt 
I -
mat. Sa robe noire l 'amincissait. Mais elle ne 
semblait point fragile. ne sa tenue fiere , de son 
r egard decide ~anaient l a r~ solution, la vaills:IT) ~: e , 
' / .... L eclat d.e la jeunesse d ol)'Ylai t a ce regard. somb:a-;e u •·' e 
-.1-umi'ere comparabl e a la tn:,ce fugitive que le·s feux 
cles navi re s laissent sur la vague. Cette enfant de 
· o:11~ 
vingtt\ avai t - ' .-'\ connu la s ouffra.11ce a 1 a,ge ou l. on ~oute 
la vie avec la 9lus grande ferveur. Pour ne pas 
l ' ,t · 'a· o · 1 t de c. ette f a i bler, el e s e al t re, \~ et e se~ere 
t-
l~t t~ se trahis sait dans son a ttitude. Elle portEait 
sur le v i sage une joie 1\0 ll.Velle ~comme un rosier une 
premier rose~ Ainsi, n uu s s a vons tout de suit e qu 
elle est le caractere vaillant du livre. Contrast ~ s-
la ave c Alice q_u <':u1d les Dr<.laurens visi t ent c h ez les 
Gui bert apr e s le retour de l1Larcel. Elle portai t une 
robe d 1un bleu ,plile c harmant comr.1e les teintes 
. 





convenai t a son visage d ont · ell e reha:ussa i t encore 
le do ux eclat . Elle s 'ava.nce avec cette gr~ce 
/ 
languissant e qui inspirait })our sa beau.te une 
e'mouvante crainte a.e f r agilit8': 
Accou.t. ~'M ~e au l~1xe , afflaiblie par les Yoeux , 
' t . / ae sa mere d e la ?arder c ou r e les epreuv es de la vie , 
la natu re g entille a_ ' Alic e a be soin ct' 'etr e develo p~ e'e . 
/ / / ' / ( Son coeur a ete to1J.c he , et a trouve son ideal ~n Marce l 
Guibert. Ce l ui -ci l a regard.e s.vec clouceur- ((ce g r and 
/ / 
l ys elan c e el flexi~le , et dont le pu r p r ofi l se 
c1 fc oupait sur 1 ' or du soir comme des anges divins dont 
/ 
les pieux ouat :Aocent i stes 1').:.mbaient PlAe cieusement l e 
- - ~ 
/ / 
visage. Elle · e nchante av ~ c un charme cle l ie qu ?un 
/ 
hom.me grand e.t intre,_, pide doi t toj .)urs voir dans 
' . 
/ innocen ce et l a naf vet{ d 1 un coeu~ pur. 
C · ' t . 1' . ' ette prenn ere en r evue avec amour ass1ste a 
l' · 
ouvir l'B:me d ~Alice encore en ~antine. Qu ' u n homme 
1\ 
I \ ') 
aussi celebre que 1-.tiarcel peut · l a i 11ler la flatte. 
· I gnonmte de la vie , el 'l e n? i magi ll e _9as un mariage 
avec des sacrifices m8'rnes les pl us ordinaires . 
/ / ...._ ""'---T:~u~ours docile elle e3t elevee a pe11ser plus tot a 
l a · vol o-nt ~ de sa m'ere qlL? e. la s i enne. Sa r.rter'e s a i t 
tout. Sa me r e di r ige 1 aut. / ' A c e t a ge, elle su it 
c e tte phi losoppie ~lP ourquoi se trouble-t elle des 





/ En bref, Alice est le type doux mais negatif, 
/ . 
aimable n}ais indecis · , affectueu x et c hari t s.-..bl e :· 
J ' . / ~une t elle sorte qu/ e lle manque de la stab ileUe qui 
i n s p i r e une id{al~. Nous voyons c es traits jus qu ) O.. 
la fi11 du livre--ses acti ons , ses .-:vt~.ots, ses hab its 
s .. ..':.lt symboliques. 
Quelqu es moments ava-nt 1 'arri vee de Mme. Gui.bert 
elle averti t Sa me re Cice l 1 0 U jet de l a Vi Si tEIUS e . 
Et onn{e , elle ~arl e de l ' ingratitude de s enfants 
moclernes . :Distrai te , ne voulant pas int er r ompre la 
. • r pa1x ae son menage , Alice dit , bienque cette phrase 
1 ? emp8'che de su -· vre sa YO is pro pre . 
10 
- :M:ron.an , Ma111a.n ! J ne vous qui tterai jamais. 
L 1aute.v:r peJJse que c ' e s t le cri d' une arne qu rt' 
{vite 1es :_oeine :: de la vie et qui suit le chemin le 
~lus f acile. 
Son maria,qe avec 1 e comte de Harthenay ')')',{tai t 
pas heureux. Elle ne t) uva i t pas ctans sa -"l{moire une 
heure de joie . Son mar i :::ardai t u:ne belle humeur 
d'hom!'Y'{)~ oc cupe"; so n enfan t unique etai t son seul 
s oula ~ement. Uonfond ue pa s le s reproc hes QS son mar i 
el1e s ~ envelopJ._Ja dans i.l~ l douleureux si l ence qui , sans 
'@tr e resign{ , c onvena i t '8. sa nature passive . 
LamoTt de Marcel l ' attriste . Elle s anglote 
t oJours . FLai s , un jo :r el l e visit s Nme . Gu ibert . Sn 
vo;_; 'lnt la •Jhotogra phie de Marcel , ells C0ffi.1Jl811Ce a 




pleure rr. Blle ct i t qu ' elle l ' ain e en core , qu ' ell e 
a v oul\.l ~t r e sa fe mme . J ' une v oix febe , IvTme . 
(\ 
Gui bert di t ~-
-Vous ave 3 eu peur de l a vie . Vos ~arents ont 
eu peur de l a vie oour vous. Lr v i e , Ali ce , ce n ' est 
pa s l a d i stract ion et le vaifu mouveJ;J.ent o_u moncle • ... 
I I ne faut c r ai ndre n i la ·oe iue , ni le.s grandes j o ies, 
ni le s g r e"nci e s (!_oulr=n-;.rs: ell s '--' s ont l a rlvelat i on de 
notre ne.t u r e hu.rnai ne . La jeuno £ille qui s e marie 
vient part ager de s t ravaux et des -p eri1 3 et non pas 




Alice, r elevee et at t entive , ec outait et 
e ~ 2 
SOl1gal t. 
1\ 
- OtL, De r:1 ' a jama i s parle' ainsi -- Ah ~ si '7ous 
co11sentie z ~t me recevoir quel que~fois, ~ rna parl e r 
1 i' 13 
semble que je r ep;fffidais c ourage . 
~ -
- a L 1si , il me 
La souff rance l a purifie , e t nous la v oyol1.s 
/' / /' / ,. _) / 
enc our agee, evei l lee , eleve e a 1 apo?ee le ~ lus n oble 
d ' un tCOeur r assure'. 
..... '" / . . / ()'est a la :t"ut que Dou s re._...jOUl ssons de la Te-
compense de ~aule de sa vie de s a crifice- - un mariage 
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• 
t out a fait heu reux . .Jequoi est-elle le t y p e? 
/ 
Le c ourage , l a s i mplicit e , l a tendre sse , le 
sacrifice se r~v~l ent en elle. ~uan d on an~once 
la mo-r± d e son f·{e re E!lle devi n t cl ' u :·:e :pal eur 
mart el l e. Da is d) u n eff o r t supr~ me ell e rests 
debout et ne p l eura pas . ~lle :pense a lui. l:Iais 
il vivait sans c roire ~ l a v ie . ~t sur le cher 
visar-:e a:: ' elle 
- ~ 
-- 1 d / ~ . t 
.t' O.U e E:OOUVl 
" 
P.~~onn r. l. t 
- \t ~ •. t. • s.:"r ec: l11l.e 
~ t . / / e.!'Ct8D e tnete , 
une s €r6nit€ p!'ofonde , ine. l teraole , 
dgfi n it j v e . Al or s elle jet a u~ grand cri, e t :. 
Sage nouilla en pllJrant. 
-
-Oui. .. tu r eposes en pa i x .... Fourquoi n -' a i- ~e 
pa s €t{ chois ie ! ta p ~ace. Ne sui s - je pas 




1 e ? 
.l.. LL. t., • 
Elle refuse Jean Berli er mari ·0arce qu e c omme 
s a :ne re dit(( Elle 11 ' a ~9as ': oul ·U..' m)aband.onn er ·c ' est 
pour quo i elle est 1 ar t ie en p le\J't'aD t. ]{a is elle 
a 
'tous a.ime El le m' aimit avant Cl.R V OL<. S Gimer. 
" 15 Au jo1\d' hui elle vou s prefer s et ne le sai t pas encore . 
QuanlJ il l u i fa u.t par t· ;,r' '"·ll e di t li sa mere 
·\ 
c cn.;:re.gE: , ! ces mo t s 1 1 assure . 
((Sots c ourageuse , Pe.ule . C ' est :Jieu qui le v eut ~ CJ'n. 
p eU:.t ci. ire bien cle Paule (( el le a O.onne +out s on c oeur 
et elle s ' est d f v ouee ). tou..i}- et s en cri-{Je suis 
14 -Chapitreii-Page 238-Le P eur de Viv re-Librairie-
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si heureuse .~ 1\ous set is .fa i t. 
Al ice et Paule , je l es ai e trouve s bien 
" 
-r- _ sc i 11ant es . Oi1 ne 6 oi t pas conc1a.mner Ali ci'O --Jour* 
C. ais fe lJe11se qu eJ.le eE;t dig::1e de boue.nge ::;Jarce e 
qi}elle suit sortlche ·tin pro pre qus.Dd on \ui montre . 
/ 
Quan t CL Paule , e l ·le est un ferwJe \de e"le qu ' on ne 
p e-u.t pas ou.b l i er. 
C ' 1 . A.. ~ l "'f ornme l auteur u1 - merne , uans e p re ·ace de 
la ?obe de Laine , di t a Pi erre Loti. ~ C'e s t , ici , 
I l ? h ist or e · d ' u:::le petite fille to1A.t e simple que 
- ~ 1 
bro ie l a cruel l e vie mo derne . 
- ' ~aymonde Mairi eux se ,,'lal'ie , a l age de viDgt 
ans de Rc.~rmoncte Ce rl!a.y , jeune mi llion&.ire de Paris . 
Elle eta.i t bel l e de . C OBli.:r' d·' esp rit) e t de c orps' 
pa isible et ra;yo:nl i ~l:'.t l a pai x. El evee parmf eux 
qui so nt i nd ·i, ffere ~'1 ts au:x choses du mond.e , ?:rac i eu x , 
/ 
courtois dans les a f f aires de s ervice , bie~ dis]oses , 
... actt~s leur conve rsati ort )th ~nporte a qui , el J. o est 
co nten t e de Yi Yre da~iS l e petit c h'E: t eu de son :9ere , 
reg isseur cle La Vierge au Bois . Bienque son ·oere 
/ ' i soi t reg is seG.r , i l est a la f o is , :!lGmbre d ~ m~ e vi er\l l e 
far:Ji ll e rnaint enant :!)au;rre . Voila qui lui donne un 
1 6- Cha pitre X-~age 366-La Peur de Vivre - Librairie-
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a ir de di !2-'nit e ur• e s i mplic.i ~ e que l a naissa:o.l c e 
:seule ileut danDer . En elle , Raymond. Cer nay ·o it 
un co eur i Ju t neuf , a v e c l es t r €s cT a de la 
sen s i bil it e l e.. ~)l~ s rare,' Se s pa r ents b enissent 
' l e rnari a .. ge parc e que-, en :Ra ymond, i. l s v o i ent un 
b rpve ga rgon , labo r i eux , gai, 5ntell i gent , . qui nous 
el.Lt "'romi s l e o onh8ur de ~aymonae . A c e mari a ge , M. 
Ce r l:laY n' i ~.Y i te qu A c1eu:x amis-1 '~ un 1. e col onel :Sriare , 
aui e t at t SOD parell t l e ~lu s ra1JJ?YOC l!e , et 1 ' aut re 
son COmiJag·non Cle p l g i s ir le pl us s e r i eux , P ierre 
~ucal . L e c o l o~el se montre s ati s fa it de s on a l l i a nc e 
a e s qu ' il commt la qu '1 lit ~td ~ anc i en o:t"f i c i er de 
son fu t ur beau-pere . Qliand il a ~urend aue ~a vrnonde 
- ....... -'- ~ . 
€t a i t une excellent amaso n e , ~ 1 f~l icj. t e Cernay 
b'Y'U s qu e mment . Pi e r e J)uc a.l remar que qu J ell e es t 
lUI... 
c . L r me..nte, mai s " jo :.:~ r d e n oce s , :!. 1 lui j ette un 
regara. c::~ a :pr'e s av oi r s a lue Ray ;~lO nd e Ce r egard di t :~ 
2 
- Sans dou t e coe.t t e robe n ' est pas de chez IIoulet. 
Le s o iT du jou r de 11oces , i l s :9a ssent au cha>--
t e ' eau . · Le l uxe nouYt? l.A ·1a rais s a.i t l our d a ?.a ymo:nde . 
" ·'· 
~lle r1 i avait au cun souci , ma is l eur bont.eu r est si 
simpl e , en e f fet, que J: I . C e r!' ~a .'; , 
. I 
n )ose pas c r o i r e 
que c~ fu t le bonheur. Plus t a ro. ils voyag e;nt ·i;i· 
:t:to rfle. Ic i l e c oe u r c a t hol i quA de ~ .\r.1 e . Ce1 na y 
4 ..... . ' / 2-Pa~e 1 6-La ?. o be de La i n -d eux c en~ 1eme editioTI , 





Af~xce1lait dans la v ille aux troi's cent cinqu r nte 
e 
(g·l ises , dont qu t r f - vi !l.gts sont c1ea_iE.(s a la 
Sainte Vierge. Un 2our , son mari dlt que l ul n ' est 
. / 0 pas dans s a pens £\) qu c.1Jd• Elle l "> assure 
q_u.e non . T.la i s il est j a loux de son at tention 
detour11ee a cette 3ome re lig i euse qu i .l e 3)arle 
toujours . 
Le print emp s es t t out fleuri que,lld_ ils rentrent 
d ' It a l i f. 1\'L et Hme. Harieux les e,'-tendeDt }l l ei"l''..s de 
bonheur en ,_- o~/&.nt l eur fille . Chs que mat i 'Itl "") elle 
e._...chappai t dr:. C ha.te ~" 1 pOUT Se rei:1dre au pavillon 
par .o.e qu ' elle dit se suis ler:l" u :.-,iq_ue enfant. Ils 
3 
sont si c ontent s &e me v oir ! Irrit6 co ~t re soi -
meme ·9a rc e qu7 i l a it qu> l l n 1 aime oas ta1tt 
~, ; 
visites :.::·e quent e s , il dev i ent fo rt i mpati ent. 
(\ 
"11a;ymonc'e l e di>riDai t et s ' en at t rist e. :Blle 
~· . / . ' t ~ lnteresse aux JO~s e 
voisi:.-::s , . t ' rna J. s ~ c;uc, n e. 
aux r:li sere s cle ses humb l es 
l ui ' Jo.. hate de rell trer a Paris 
(\ 
apr~s un si lon~ ab a ndon . El l e dai rne pas Paris . 
Il y a tro9 de maisons , et trop de gens . ~lle se 
t arde ~ se 9 r omener A la for@t de la vierge. 
,.. e ....-
Vra.i ment, elle a. beso i n de t uu_tes c es s.:nn e"s passee s 
chez elle, dans l , atmos9h~re d~ paix et ae bonheur 
·)our se prepo.r er pour sa cou r se 6 e c: nq r·ns dans 





u.n moncte f latteux et e.gi t e. 1'1 . Cerne.:y~ v eu,t faire 
+· • f' ' l d.,., s e . .1.emme re1ne , l:ne emme 2. a mo e . i!.lle ve-u.t 
continuer d a i me r son mari et lui p l ai re. Po~r~~ 
elle consentit norter l es r obes de 9hez les 
l~illeurs f ai 881-.:rs ' avo ir un coiffeur e'legar: t qui 
f\ 
/ 
vante SAS ch eveux de diffe r e :~s ors , et ~ a ller aux 
sal \ ons l es plus rec herches. GEtte p~:n~ac) e la torture , 
A A • 
et elle ne rd me~e sa g r s c e At son a1sanc e nat urelle 
Elle devient gauc he , ·oresque muette. &'a fre.:r-1 c he 
crl t 'oue o.e s )lm:~ s i c i ens e t sa siDceri te l ' on attri bue (\ - ll 
a son ign orance de la r:tUSique. Au th6atre el l e 
::!1anj rliait <ie gortt pour les pieces ap ~· l a udis 9ar 
raudi to ire . Son mari est Dlesse. Comment rpeu.t-e.l.le 
parvenil' jamais 8. c onque.::: ir des succes qu' il che'ri t 
. 
/ / ' ~ / 
s i el l e -~) erseverai t a tjtre muette , Te trograc1e , 
insign i :f i ante? En Hme . H., amiejde Mme . de Saumois , 
/ 
1-1 . Cernay r ealise t out l: e qu' il voudreit p~our sa 
femr."le et ce qui elle peut ;jame.is a tteiDclre. Cette 
/ 
amie , Mme ~ d!e Samnois) est si delicieuse ment parisienne , 
se fine, si cti st i E~ee > il l a conrpar:e. avec _:_ a simplic itt, 
fran c he mai s rust r e de sa femrne . lllme . Cerna;y- tachan t 
/ 
l e l)laire a son mari a.vai t p ens t. imi ter cette femme 
qui se fabrique clu teint, de l '&lat, de la joie. ' u 
/ 
de rn.ier mome11 t J e l le y aYa.i t r c!. .1.o ~nc e. :~ our ~a~,rmond e 
tout de'gulsement est impossible. t~vec Mn1e . H 
il se pense t out a. fait heu.reux . A un . / S0 1 ree , 






ech~ipp e , mais elle acce-pt e l es i n~ri t at ions e t 
\'acc ur.rpagne tou ~ours . Avec so11 belle arne et se c 
;r eux clair9 ell e vo i t gu ' Ul' e interventi on 
mi r ac r:.l euse peut se.U.le le SU'-<-Ver. l:i.:lle d on~1e 'Sa 
vie ~our c e ~iracl e . 
, / 
Un soir apres s ' ~tre amusee , 
e lle dit: 
4 
- Je lJ.e puis pl us bouger. :J::xcusez- r!10 i Ray-
mo:nd appe lle l e docteur .Aynaud. . I l di t gu' el l e n ' a 
9as de maladie . ~lle est all ee au Gout de ses force s 
~ cause d ' une douleur moral e . T oute sa p remiere 
t endresse se r anime plus profonde , pl us l a r ge . Son 
6' imyle llP B,r o.onne- moi~babbutie a genoux , ane'anti t. 
Mais RaJ~-monde , qui a offert sa v i e , obtient l e 
./ 
miracle, o.e pl us elle rega ~l) e 1 ?amour purife ' et 
appro f ancl i de son ma:t i. I l 11e pense plus 1 ' amie 
a l.~me. Saumo is . 
::Hx(a::1s al:)rcs l a __ lO rt de SP. jeu1-e femme, M. 
/ / 
Cernay eut le courage de dire la veri te - -8 l~ \Yilfi 
t e.ti on du courage de sa fe rr1 ,1e . Pendant la sermai ne 
' ..- • - ? • de ~eims dans l eo lo~1 sseoent de ses succes d avlQt-
eur, et our di par l es a ppl aud.i sseme:JtS d' U:L1 grand. 
monde , il s , €t ai t fianc~ ~ MUe . Si mone de E . 
Revenu au calme il re1mdie a qu il e :fait . I l 
ecrit l a s i mpl e verite a sa jeune fianc e'e qu i) i3, son 
t our1 est ennobli e ~r;> ar e~tte ble ssure. Un jour elle 
/" 





e s t chez un ami. To u t e s l es i nvites discv.. t a ient 
l e s c s.u ses de l 8.jmort cl e 1 ' aviat eur . On di:..,3 it que 
l a j eune f ille apres avoir accepte s a cl e;.:ande a ura i t 
c ~· angf d' av i s , et reft;.se d 2. 1 ' epouser Illle . Simone 
d it alo ~ s brusquement. 
,. / 
- OA n• e st pas vrai. C'e s t rnoi qui ai etE· 
. . / 
fiance e AM. Cer nay , et c'e st lui qui a r ompu nos 
~'il)ancail l es . I~.Tme . Cernay , dont 7 •J US -oa r le z avec 
t ... , . ... ..:l ,. • t . d . ts.t: \·. l2'no r&.I"! Ce e ~, l'. lTIJUS 1ce ne eva1 t , ne 
pou~vai t pas 'Stre rem:placee t'lt.ms son c oeur . I i me 
l ' a d it , et je l ' ai compr t s . C' est t out. I l ne 
5 
s ' e s t ~as suicia G. 
Sur ses traits c ourageux-com~e on observe sur 
les haut es montagnes le retour de la lumi~re apr~s 
,.- ./ 
l e coucher d~ so l e i l , n ' est-c e pas vu se r e f l e t er 
1 ' a rne divine de 5ayr:Jonde ? 
Ainsi c ' est b ien v~i qu ' u:n b i enfait, qu 'un 
'\ 
sacr i f ice de n i i mporte qu i , s )et end jus qu ' aux 
e ieux , e t dure p endant le s s i~Jes? 
...... 
Ici on voit deux c s.r acteres , cleu x f e:·.;,:1es . 
Quells d i E' ference! Ra3TJnonde est la fem -,e id€3'ale, 
qui "' e ll a i ma.nt , d~sire Q' ~re meill eur e , qu i dit :-
6 
- N)o i , p l us j ' a.i Fte , mcins je :puj_s fa.ire le mal ! 
Q.uoi qu ") elle soi t fille Cl.e regis s eur' e l l e est a 
5- Pa.ge ;;.09 - I,s. Robe de L'lne -.o>eux centi eme e"d.i t ion 
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la f ois,issue d ?u:r1e tres anciem1e famille , abaissee 
nar des revers fe f ortun e. M. Bordeaux nous ~ont Rt 
eett e :·: o ble sse de c ceur
1 
et dl ~me dm~_s le s oar ole s , 
.La t enu.e , l a voi:x:- de J! 'r.• eroine , e t les costur:1e s 
A- / _.. ~ ' de cette rneme l:e:roine :, -nou.s revelen t 1 humilite de 
sa famille . 
A fin d ' evi ter a chagri:ne r la 1_1et i te c -:mturiere 
de l a ville , elle lui a donn~ sa co rrmande pour sa 
/ 
robe d.e noce. Pa rceque son mari l ' a. trouvee c har-
ma Dte dans s a t un1 c;ue de l a ine blanc\-cett e 
- ~ jolie 
robe de fiancail le s ' elle lt>, gar de jusg_u' a ce que 
son mari di t ~~' i l : aut la donner a quel que 
pauv t_£ f i l l e. 1-.'Irne. de Saumois atteint le sommet 
de c et t e_ elegm1ce qu :i reclame, po u_r -etre rea J. i. See 1f 
l eik'f Douvea""Vvte et leu.r mesura.ble ense:nble et le 
raff i n ement de t us les c ha r mes naturels OR 
/ 
fabrique s .' . 
Ra ymonde est narve ; Mme . de Saumois, moneai ne . 
Aval~t de renc oi\. tr e-r :::laymond , ~aymo:r"Jd e n ' a accords 
- / a ~Je r som' e une s eu l e cie se s pensee~ . Oo ·r-tme elle di t 
~I i me semble que sans cela rna t endresse n e serai t 
pas complet e .) Som mari aime s &.. f idelite mais il 
/ / ' -t 
est jaloux de son attenti on de'-tourn ee , pendant leur vl~i e. 
la a cette Rome , religieuse. Quand i1 d it que lui 
l 
/ 
n' est pas dan s se. 9ensee quand el l e 1n ·ie, elle est 





-T~  es t oUJ "OUTS a. ans rna pens ee quand je :pr ie . 
7 
Co m;-;1en t pol~l!'vrai t -il en et1~e autr r>'nent? 
/ 
Ne.anrno :_ l1S il tr ·Juve le sal on de Mme . de 
,- Cl 
Sa:_:;_mois , Ul~ e femme ego i s t e et c a·pri~u fH~, tre s c on-
venable, celui dont on peut a ttendre la plus 
flatteus e consec ration . Mme . de Saumois vise ;;laire 
aux seDs ; Mme. Cerna;y , a l ' s.me . 
lv: :m e de Sau moi s est orgueil l euse . Elle ve'l)!.t 
'8t re fl a ct ee bien que c es exal tat i ons so \\ient d a> 
c onvent i on . Sollici tee sans em~)res semen t e lle · _ 
ac cepte c1 e chanter. [ I,e cha nt est sa passion , sa 
manie . On s ' en amu z...., 1 oin d ' elle , mais (l_u ane_ el l e 
est 1~, on se ~~me ... Sit8t gu ' elle eut fin~ il y 
eu t u n e avalan che de compliments , un t 'li ollt 
.. .P ..-~ ad~irati on sans reserve . Elle n ' ava i t •)as enc or e 
a s sez a. e t snt a. ' ~loges et elle passa devant Mme. 
Cernay((Eh bien! ~ < " &adame, etes- vous satisfB·i te ?)) 
To ut-l e ~o nd~ disa i t c e qu ' on veut qu 'on dise . 
~aymono_e 
/' 
e tran ge. 
ne d i t que l a ve'ri t~ : (( Cette musi que est 
8 
Je n / Y suis nas ac c ciutumee.)) Voila des 
brouilles: On goate si peu la franchise l o~S qu' 
/ ' e lle contrarie la pousee secrete de s es penchants . 
/ 
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Mme. c1 e Saumois col.'h:qtinue sa marc he. Majestuese et 
~ 
outr~ ~. Mais ?.aymonde est indi i':ferent e e.ux opinions 
du mo nde. 
/ / 
Elle est timide, gracieu se, reserves, + 
- el le dema.nd.e a SOl\ mar i t out a COUp: 
-Est-<:Q v~ai? Q.u ' il ~·:- des femmes , d~ B jeunes 
f illes comme celles qui sont sur la s c ene?)) Quand 
il lui a di t qu~ oui, elle re ssentait une peine 
' p ('.., ) t /1 Pro f onde a aprende l ex is ence ne le ~ e t an t de 
·- 1\ 1\ 
coupables . 
Mme. d.e Saumo is est -p eu scru<:1uleuse . :Slle le 
l ~o..rmo~ d'~) 
pre sent en~ a IJime. H-- , disant (( all e z cl on e lui 
f a ire votre cour~ ~lle est la c oqueluche de t ori. s 
10 
les h ommes. 
Voice deux t ypes
1
l'une la fem~e qui conserve 
l a sai n t eti du foyer, l a m~re q~i sacrifie ic~i 
pour sa i 'i l le' qui v ise a plaire son mari ' l ' aut re . 
p lus mo11da.ine , qu i n e s a crifie rien, qui vise a 
1laire soi-meme, et qui, a yant t out, n'a rien . 
32 
• 
La Neige su r· les Pas , qui a apparu dan s le 
s u-9:p l ernent de l a illustra tion ( juillet a septembre ,) 
/ defend une de s gr andes th~s e s de 
.I\ i onelle ; il pr~che les devols du 
1\ 
.; 
la :;·lor ale trsdi t -
clf' 
mari et la 
" femme , non seulement materj Qls mais spiri t uels . 
Ce roman s e divise en deux part~s, l s pr emi ~re qui 
s ' appelle le((Pardon'\l la se conc1e La LLVie Nou' elle .~ 
Qu _,ncl on e nt re da::.1s l a rue de Franq t:.eville, a 
Paris , on ~man(JUe. pa s de r er::1arquer Ul1 hot e l a c'leux 
dont l a facade recul (e est -precedee d ' un .; et1:.lges , 
jarctinet. C' est l a ma j_son de l:T.~trc Romenay , archit-
ec te, qui y demeu r e ave c sa fillette . De sa j eune 
. ..... r,i/t / 
f emme il ne sai t rien , 'll\1 ou 1\e st a l1ee, ni s vec qui 
e 
elle demeur e . La seule v ie de sa petite Julitte 
~ 
/ 
le peut maintenant de lasser . 
'-
) "' Un jour c haud de juillet, s a rretant au de -
hc ~s sa maison , le valet de chambre lui rernet u 
cou·1· ler et l u i dit qu m; t elegrame est arriir~. · J~p v~s 
p lus i eur s heure s. 
[ Madame Romenay mourante hos2 ice Gr and Saint 
Bernar d c.lesire vou s . par ler, si consente z la revo •i r 
l 
;rene z i 'llrnecLiatement h eure -or e sse. -])oma z-prieuT. 
I ' ~ Therese meurt - ces deux mots se metten t a re -
----------··-----· -
-e 
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tentj_r a ses ore illes avec un b ~cui t de c l oches. 
Il do it s e h-ater s > i l Ye u.t la voir . L' a i me- :f::i 1 
encore? I t ne sait pas . Il c he rch e u n 
nortrai t. Il n' Jr enia pl us dans tou t e la maison , 
Juliette, s eu.le, lu ~ of't·re l s. r l semblance. Il 
r • . 
c he rcbe des b-'-ti lettres q_u "J elle l u :i a ~r ites 
' • .l- / ,.J' 
et-pre s son tr ouble . Il s' est \TlL~resse cians son 
I 
1 · tr'a.vail , et elle, ·pas acc out11.:"Tff.i~ aux moe.ur s de 
I 
Pt ris , el2 e est devcnue a moure use du ~ar i d ?une 
ami e . - ~ ? / Marc, tres f'ache , l a clc1ssee de s a ma ison. 
Wolle 11 ' a d_i t · ' t · t _ _ pas au rev o1r a s a p e 1 e , ma i s il 
l ui a promis l a rev~nc he de ve i ller sur l ' enfant , 
d ') ent ret en i r en le culte mat er nal, meme i l s ' est 
engage a fa ire commu~J ique r chag_ue mo i s des 
n ouvel l e s. .-'" . ' Toutes ces memo1res se leven t et 
/ ' d. i l decide a u r en 'fe avec lui Juliet te. .Avan.t leur 
_, . ' depart v1ent la mere de Marc . J ' Sur Ther e se elle ne 
"' 
pr ononce que de r a roles de }) iti f,, d ' i ndul g ence. 
El le -:J rie i nstamment. Mnrc de nrendre Juliette , 
I ' ' . disant que Therese , al a'ts , croira "nl t eux le ·:Jard. on . 
Dans le jounal ((le Pet i t Valaisan)) il lit t u t . Un 
2 I \ /( 
ac c iden t est apr iv{ . . Therese avec And~e Nova ns , 
1 e mar i de son a f:1ie, a entrepr i s sans guide .l 
ascension du mont Vilan. And ~- ~ est maT t . Il est 
2-Pa ge ot / Ohap1:tre ID La He i l?e sur les Pas-
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I 
pro·bable qu "elle se re.....,metta . 
Arrive au s euil de l ' hospice, il demande i 
v oi r le prieur t Jut de suite . Celui-ci lu i dit 
qu ' 11 ne peut done l a voir le soir . 
Le jour su:Lvant on lui De ruet d.e v ..:; i r . 
Ther e se.Tl pa~le douceBent, et lui dit qu ,i ~ l es 
instal l eri a Gauy.. toutes les deu.x . Ces mots (c-bu tes 
les deux~ . e 11e ne comprend bien, ma is il ex:pl i qu e 
que ce so~J"C; · Juliette et elle . 
' CO l'ten t e , elle ne ::lurmure o,ue 
Tou t e · suprise mais 
3 
(( que 1. u e~bon)) 
Ses blessure"" se cics,tris ent avec une n r ompt-
i tude surpreJl.'tt'it.> i:- ~-·. 11 ord.on :.i e qu ' elle oubl i e 
le passe". «Ne parlons plus ,jamai s de eels. Ja;nais , 
jamais ~) ' 
-i I ----Quant a lui pense joujours a la faute 
de 11herese 1 1 r·eto-u.rne ...... Paris.1ci ' l ui , a sa raere 
assure que son bonheur est \i enu . ...... Il retoun1e c. 
, I \ . 
l hospice , et les p rend
1
The:r:ese et Jul iett e;'& , 
Caux . Ses visites i ci sont pleines d ' embarrass . 
Elle re"0onc1 en s ' efforcant de lui Jllaire ·Jar 
. -~ 
ses r e:pouses et cra int de n> 'J" ~Jarvenir . Il 
s )info rme de Juliet te qui se porte a me rveille . 
P endant cet -r:.e visi te M:.n1e . P..o mena :y fa i t son 
apparition, darJs la •.·aste sall f.- 1. -manp-er de .. 
1') s . ., . . t / b ' hotel . a s1mp~1C1 e , sa rougeu r , son em a~. ass 
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lui ram~nent instantEnement. des sympatrile s. Le 
temps iTni)i t '- oya.ble marc he, l l h:i fs.ut _!lar t i T ·· 
Mal 'C. 
-Tu revien~l'd:S ' ·~ bientot ~ 
. / ""' " l l " ;.; -c onne •, , emu, l rep l que }}res que rudement. 
4 
.::J3 :c1 e s ~' is pas enco r e . Je vous aver tira i. 
Ce tte pensee qu ' il lui a me l di t ad ieu :_ 
} et ou .:·fe . Il •.:a a Therese. Celle-a, heureuse,((a 
l ' a : r d ' un arc -en -c i e~ selo~ sa petite fille . 
Enc ore une fois , il fait ses adieux , cett e fois 
plein a ' a f f ecti on. El le d~m~nage ~ l s maison ou 
elle demeur&i t avant son maria~e . Un j our d ' hi ver 
Marc 
/ / ~ arrive et pareE?~tL 'elle est allee a l a egl i se, 
il se h~te de sortir.. ~ la vue de Tt ~res e de s 
sentiments de p~ rdo n Be l ~vent. 
"'~ t · m • 1 \, 'b · · ' t 
- ma 9 e lte ~ n erese, len Slnc eremen • 
- Ma vie , sou9it-elle . 
((La vie , sallS cess e a ;tissante , dure et vo lontaire, 
/" . "" co r~me une troupe en I,:Iarche , et qui du p?~ sse ineme 
se s ert com:-::e cle rrra teriaux !JOUr reco11struire , la 
vie avec son besoin d ' ordre e± s on eloig~ment 
" 
-
natur el ~ our tout ce qui boul e7erse cet or ~ re , ses 
>') OSSibilit eS ~ de g-randeL.I r et de IJerfe ct:i. ull , son 
L h Jfe\~~ 
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e-'t ernelle poursu i te de l a :9ai x 'a travers :L a 
%u~rre , son desi :r i n sat i s '--"fait et so:n fond de 
sol i tude, la vie ol us fo rte que l ' amour qu ; elle 
5 
contient . 
(Le coeur trop t endre ei trop spontane, l e 
c oeur dang ereux de Therese, il s aura deso r mais 
6 
veiller sur lui :» Presque i rop re tard lvta rc a 
c Evnpris que c ' e st son devc ir que de garder sa 
jeune femme. H . Bo rd es.ux v i se a montrer ce que 
l e r.na.riage sign i fie . 
(\_Les cheveux c1 '>a.bord, fins et l~ge rs, IJ lus 
Clairs ) OUrtant que CtUX ,-' e sa mere-o U. le s che1.reux , 
" n _... "'- • admirables ne ~~erese Sl souples , si viv~mts , si 
... di~ficule s a ras s e~bler, et de l a c ouleur des 
A. • ;\· • 
cha t a l gL-3S te1 :1.t er de roux- et surt o'l).t les ;y-eux , de 
ce s yeux brun s de bl onde qu i 0~1t t ant de cal i :1erie 
et de profoncleur , et comme l a dou c eur sauvage des 
e ta1gs Cs.che's dans les b ois llUand le s ole. il l es 
"~isite. L ~ enfant avai t l ' ovale plu s alll5'i1~e. le 
ment on p h :s ferme u: ~ e 1-:1semble C:.e t raits p l us 
dec i de qu ' elle tenai t de lui ~ 0' e s t l a co:n::}ari son 
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fai t e par M ~rc entre sa femme et sa f ille. 
Le c ar ~ ct~re de Th~r~se est une c hose 
delicate et parfumee qu'on cloi t cLevelopper 
soigneusement. Mari ee jeune ~ill e , elle etai t 
?aie, ardente A vivre , . affectueuse. ' Apres ses noces , 
il ne ~eut resterl ongtemps ave c ell e ; il ne ~ouwva it , 
lai sser ses a.::=fo.. il. es ·91 u.s l ongte m:n s san . d.irect ion . 
Il i gnort ses 6\ev oirs sp~Ll' i tuels lOUr s es devo irs 
materiels . / Son a mi , qu i a te ~1te Mme . ~omenay _, admire 
sa tendresse, sa purite', e t sa cnuri te. Il co mprend 
son cl. e s ir de ·:J l a ire et son e1wi :e. de l ' amour . Son 
/ . d /' 1/' coeur e t alt eso e. Le mari d.e son mnie {c:-cit des 
Th~rbe 
lettre s. Narc les trouve et l a c~asse~ de la maison. 
Distrs i t e, elle va aux Alpes avec l u i, et la, elle 
en vient, dans son de se s po ir 1J dout~T de Dieu. Elle 
l u i propose cle mourir . I:la i s la grac e lui vient. 
EnL g"rclNO.ltt une monte.gne , el !. e t lYmb E? '; dans une ab1:me ; 
ii raeurt , ma is elle, forti fee, lutte c o _. tre le som-
T " 
me i l pour ne })BS s ' engourdir da11s le fpid . A 
r .· ospi c e el le c: :. erche 1 1 absol1i.t .! on de ses pe clle t-
auss i vite que ~os s ibl e . 
Cette do 1.~l enr l a ·our if·i e. IJ e ·p2.ro.on cle Hare 
1a C0 1• SO l e . C o ~·.1me 1es C0 l1Ya1esce:l t f' , e1 l e f::ll:lp ire 
a vi Vr@ e t l e pre sent 1' a.b so'f';be. Tol.Lt SJ n pet it 
7-J? r:.ge 9 -Chap~tre 1-La i~e i ge sur le s }?as-




monde '8. ~aux ·:l.1ent ou r e sussi tdt . --el le dev ient 
? t . . d I .~:> '/ d 1 ob j e de s a ~ t ent1 ons, e s ~reLerenc es , e la 
c o n~i anc e d e cnac un . El le ~ncont re un j our un e 
±'em · .e gl: i a c ommi s l a r:ie me f'a1:.t e . Et Mme . Rome nay 
1 ~ exho rte ~t r et ou r ne ::r 8. son mari. Apre s 8.'.-o .i-r 
__ >.:. eure, ell e cons eDt e t , y allant , :l trouv.e S·J n 
/ 
ma ri mur et indulgen t qu i n ' ava it :)a s c e s s e c1e la 
/ 
c he rir , e t s es deux enf'aTits . 
) \ / There se , un ~eu tri st e , ~ e n s e [ U pa s s e. Un jour 
cette ~; ensee lui a rri --e . {(I l s ont / ,/ ete h eureux dans 
l ' hOtel ou ~uliette e s t / n ee . Une mauva i s e J a t a li!l 
~"· / l es a s epa re s , Ma i s il l ? a sec o~rue , mourant e , et 
~ - e lle est redevenu :e tout natur ellement S E. COmpa !?:n e )) 
""' P our ~uo i s e trou bl e-t elle? Que -c ett e n ens e e la 
fa s "· e hu:nbl e e t l o.~·ale? Et c ' e s t p '""ar le f en , ~oar 
l es ten-t; at i on s q_ue no u s e.r riVOl1S au ro ~· a.11 11e c1 e 
/ ' I ' t :Ji eu . j~t c ette a me d e Therese qu i a s nt so-u.f f ert , 
t rouve l a ::_-Jai x , e t 1 1 ami ti e i i e.a le d t:: s on -,nar i e t 
l e bo11heu :r· du fo ye r . 
Je pense qu e M. Bordea ux ai neja c r e e r c1es femmes 
gui se de",r elo _rl:y el) t sous sa cu ic1a :nc c . }/i:e.ct~~a. l ena d e 
((La IV.:.s. i son ~ o rt e ~ e st u n e Gertrud -3 de Den-m:.: ... k . Cf est 
une l ·il 't te d.' une a rn e huma ine , je s r i s , ma i s une 
hist o~i'e , si tri s te qu ' on v eu t l , oub lier. C' est u n e 
so rt e de h ypoc))T. eme et ,) e les t 1~ -J1:;_ve l ourd ~. 
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El i zabett-1((nes ~eux Qu i Sbu:vient~ n ' a pas tr -J uve sa 
pe i ne l.nutile. Oo:ar:1c. l ' cx .. te l..: :..~ lu:i - meme dit;- ((:iB l le 
/ ' ' , 
::.· 0""'tablt l , uni t e de .LE famille d.ont elle 
a.vai t la garc,e " Si d ou loureG se~ent elle avai t 
'-"' 
ap:IJY.is que nous somrnes beaucoup jllus r[spons eble s 
, Les . 
de s ·9et i te s chases , que des gr·-nd t s 0~1" c a..rco"'f) stsnce s 
o~t nlus de ~a!t , e t que c' est ~ nJus , jour l jour , 
' f ' 1 . a 1xer B cna1ne , faci l e ~ · ~Ti ser , de notTe 
bonheur . L ~av8nir l ui fl.~':ait c...o::-~ c om}_)ensatl -ns. 
~illusion de SG. ;jeu:n :?sse , ell e n ' g_,ra i t nu la 
rnai n te~i~ ~ais e l le com 0renait mieux , et lui ave c 
el l e , l a r6sist ante fc~ce ~ es tcndressed humaines 
lo-rsc:t'll.' elles soDt s oute1:..ues par une ) romesse se.cree 
et .J8.r le liQ. n visible de s enfa.nts .. H.Vec une el1ergi e 
insouucon~6e d~ell e -u~me , e l le ava i t accomnli 
~ :; 
f oeuvre la plus difficile t une reconstruc ti on . ~t 
cett e ·.·o euvre, e11 la tranforme:nrt 1 ' aYa i t renclue 
;? 1-:J.S d igne d1 ~t:ce f',imee, . plus e..c·nevee dt:'.DS Son 
tntell igence et ...... s 2. grac e. Par ce c ourage ~ longue 
/ / 
echeance .comme :pa:r· sa jeunesr:>e elle tri om •1hai t de 
sa r iYale , et enfin libere , il le r e c onnut .)) 
Qu 7 es~c e que di Sent les criti ques mar oua.nt es 
de E . Bo r deaux? M. Gj l be rt C.i t ;- ((11:. 1.- ise noblemen t 
de sa facul t e cJ.' gnal~~ste pour mettr ~ e."f1Vut: le:~ 
0 
/ ' ' . ' beautes des c E>,racter;.s- .. L art pour luJ_ 11 est -poiDt 1)\ 
/ / 
d iffici le e t -pour 1ui e s t i n sepa rab le de 1" f.""Y'f.l;O::U.-








Selon Fi: . Strowslcj_ il ne IT i t ~Jas l}Ol'S · de so n t emps ; 
' l ' t d ...... l t ~ . .. r l su1 e pr es e mou-· er,1e n. ~ ,,es lo_;c;es . On ne 
p resent e pl u.s l a. lJ echeri. s Se comme un ob ~e t de 
me'pri s , ma i s co :-~me une f emme d i &-1}- e de pj_ t i~ .)) .3t 
H. Lalou on aura. rendu -~)le ine justice ·a Henr~l 
J oT<i eaux en ejout ant. qu, ~ ' i l os t ce t holi que au 
' ...... se ns O'U c e 1Y) ot s ' o:r_:H ose & J.niverse1 et que nul 
) ..... ' . ' ,. / ~ a plus uontri~ue 0 asso c1er a 1 1dee de roman 
' . pTo,.,~incial cell e a_ ennu 1. 
D f . n d ' t · u t At i l e se s emmes on · ~ + e 1 r1 en. J. eu -e re -r 
es t encore asse~ incon~~ . I l a dit da ns une 
lettre ~ une religieuse qu ' i1 a ~ri s to~ s ses mc -
J eles.o.ans 12 re'1 it : . 3es }J ersonnages :9:cincipa.ux 
~ 
sent 1)ris dans le !JOnd.e de la bourge~i sie . Il cro i t 
que l a guj_sscmce f a!ni li f.;.le dQYrait pe.rt iculi~rement 
'etre sauve - gardee dans l:i.n pays qui v etl.t a.ur er et 
/ ' / qui a de~ja u n 1on~ passe . B'est 1& fami ll e qui 
est la c el lul e de l a so ci ete . Voici son bu t . I1 
v eut montrer le b i en et l e mal des tendences 
0 I l n • d.._ l mooernes . veut nous I 'i lre c o1::1_9ren ;: a 
di¥.il.1. i te de nos B.mes ; dans ces rome.ns ce qui se 
vo it le 1lus constamment, c ' est qu e n ... ms ttl-moms 
No t re Seigneur, et no us iui ob~issons tau jo·L-;.rs , 
-"' 
nous pourvoyt s et :r e ::ca s ::.ures que t out fi:nira bien . 
. , · / 
Tout es les t'emmes que j 1ai rnentiones 1ex ce.pt @ 
Niaddalena ( e t qu i l e s a i t - si elle ne d.o i ve etre 
..... 




bol1heur. Hme . Cerna;/ oui a do nne'" s r;L vie pour son 
~ari, Paule G~l bert , l a c ourageuse , 1lme . Gu.ibert 
/ / 
l a g ene reuse , Alic e , l a peureu.s e , l'.'lme . Romenay 
l a p echeresse , t ) u.t es ~:ont 11eureuses . Nous no:u s en 
s ouve non s conume des i dea ls-c!1ac1"L1l e ·J O C) ' €cl"'·,:.n; m 
/ 
~ - · t:_j_ "'::. :. or:·}_ •'' (lc> r •t nons . av~.ns . be so in . En bref · • 
/ / E' les femnes cre s s o2 r M. Borde aux d~ns ses r omans 
" 
2.-:iO .ls prouvent g_ue : 
La trone de l a femme 1 c ' est le f o;ye r . Pour J .. 
r ef.i., er' ell e do l t 'E3tre bon· e ' ai:~ns, ble' n .~;. ble ' 
sef?:e-cf ' m-:; e_ s egesse q1..1.i rsT) once "S.. UsoiJ); une s .s::.gesse 
qu i 11e me""fl que jam2.i s d.En s 1 :-o. s be soilJ.S a.e son mari , 
de. s es en±·2.:t1 t s , un e s age s s e q~ j_ e s t org·euilleuse 
cJ. Q,_'1s 1 9 J'lUd eu r d.e SGY7 ice ; ur~~ sa!Tes::~ e qui f?..i t s a 
me ison la demeure de l a d ign it ~ , de l ' affection 
clu sacrific~ , t± surt out une Saf-ess e QUi , en 
do11nant t otL t. aat o~r a ' elle7 au royaume 
cLe :Dieu • 
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